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LA REINE DE ROUMANIE INFIRMIERE SUR LE FRONT 

LA REINE MARIE, VÊTUE EN INFIRMIÈRE ET CHAUSSÉE DE BOTTES, VA VISITER LES BARAQUES D'ISOLEMENT DES TYPHIQUES 
Tandis que le. roi Ferdinand; fait de fréquentes-visites aux soldats du front que leurs, pre-
miers revers n'ont pas découragés, la reine Marie, modèle de dévouement et d'abnéga-
tion, continue de prodiguer ses soins aux blessés et aux malades de l'arrière. Dernière-

ment, au mépris du danger", l'admirable souveraine est allée sur la ligne! de feu porter des 
douceurs et des encouragements aux soldats atteints du typhus exanthématique. La voici, 
accompagnée de médecins et d'infirmières, allant visiter les baraques des isolés. 

LES OFFICIERS FRANÇAIS INSTRUCTEURS AUX ETATS-UNIS 

LE LIEUTENANT FRANÇAIS A. MORIZE, INSPECTANT DES ENGAGÉS VOLONTAIRES AMÉRICAINS SURXE TERRAIN DE MANŒUVRE DE HARVARD 
Des officiers français ont été envoyés aux États-Unis pour contribuer à l'instruction des 
recrues qui viendront bientôt se battre sur le front de France. On voit ici l'un d'eux, le 
lieutenant Morize. arrivé récemment aux États-Unis, inspectant des engagés volontaires 

qui n'ont pas encore reçu l'uniforme. Ces volontaires sont de rudes montagnards rompus 
à toutes les fatigues et qui feront d'excellents soldats comparables aux Anzacs. Au premier 
plan se tient le capitaine américain Constant Cordier, commandant le régiment de Harvard. 
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Les troupes portugaises 
mr le front britannique 

ÉCHECS ALLEMANDS 
Aujourd'hui encore, les Allemands 

l'ont tenté que des réactions locales dans 
Juelques-uns des secteurs où ils ont 
j'écemment dû céder du terrain. Au sud 
lu canal d'Ypres à Confines, vers Holle-
beke, ils ont lancé quelques détache-
Kents qui, pris sous les tirs de barrage 
fie l'artillerie britannique, n'ont pu 
Jiborder les1 lignes de nos alliés. 

Le communiqué britannique d'hier 
Iprès-midi signale également que les 
tontingents portugais ont, en ces der-
niers temps, résisté efficacement aux 
enta.tives des ennemis sur les secteurs 
:onfiés à leur gardé. C'est pour nous une 

m 

Après une revue des troupes portugaises, le 
général anglais H... félicite le général Tama-
gnani (X) de la belle tenue de ses troupes. 

occasion de saluer la présence sur notre 
[ front de ces vaillants alliés. 

Sur notre front, des troupes qui se ras-
! semblaient pour l'assaut ne sont même 1 pas parvenues à sortir de leurs tran-

I chées, où notre artillerie a su les attein-
dre. Le lieu choisi pour l'attaque était 

j. Le petit promontoire du plateau du Che-
min des Dames qui s'avance à l'est de 
Cerny et porte vers son milieu la ferme 
de la Bovelle. Sur un autre saillant de 
notre ligne, celui d'Hurtebise, la lutte 

f d'artillerie est devenue très violente et a 
fêté suivie d'un assaut d'infanterie que 
[nous avons rejeté après un assez vif 
"■ combat. 

Nous avons, de notre côté, exécuté plu-
sieurs coups de main en Woëvre et dans 

] les Vosges, et les Anglais ont réussi une 
de ces opérations au nord de Gouzeau-
court, vers le bois d'Havrincourt. Ainsi, 

\ l'ennemi se trouve constamment harcelé 
et ne peut compter sur un calme dura-

j blo dans aucun des. secteurs de notre 
iront. Ce fait a d'autant plus d'impor-
tance que ses réserves stratégiques com-

j mencent à s'épuiser ; il ne lui reste donc 
| d'autre ressource, pour parer à une 
offensive, que de prélever des renforts 
sur d'autres points de la ligne, et cette 
ressource même peut lui être interdite. 

Jean VILLARS. 

VERS LA CARTE DE CHARBON 
j Les particuliers ne disposent plus que de. 
deux jours pour indiquer quel stock de char-
Epon ils ont dans leurs caves, lorsque les 
| quantités sont supérieures à 1.000 kilos. 

:! Le ministère du Ravitaillement et la pré-
| tecture de police tiendront compte de ces 
déclarations en établissant l'état des ap-

I provisionnements nécessaires à la popula-
tion parisienne. I La carte de charbon, dont la création est 
laissée à l'initiative des préfets, donnera 

li droit à une quantité qu'il est question de 
| fixer à 1.200 kilos par ménage. Cette quan-
tité serait touchée par fractions au moyen 

dte bons mensuels. Pour obtenir la carte, 
[ il sera nécessaire de déclarer la provision, 
| même la plus minime, dont chacun est déjà 
pourvu et qui viendrait naturellement en 
défalcation des quantités auxquelles il aura 
droit. 

Le 'projet, quii n'est encore établi que 
dans ses grandes lignes, prévoit que les 

iapprovisionnements non déclarés pourront 
être réquisitionnés au profit de la collecti-
vité. 

T THOMAS EXPOSE AU SOIT 
•LE POINT OE VUE DES SOCIALISTES ALLIÉS 

Ces conversations cordiales lui permettront-elles d'établir, 
avant qu 'il ne quitte la Russie, une parfaite 

unanimité de vues ? 

NS Brochure envoyée franco. 
PIGIER, Boulevard Poissonnière. 19 

Un télégramme de Petrograd nous a 
fait connaître, hier, un document des 
plus intéressants. C'est une lettre adres-
sée par M. Albert Thomas au comité des 
ouvriers et soldats. On en trouvera le 
texte ai-dessous. Quelques explications 
sont nécessaires pour la « situer » et en 
dégager la .signification. 

M. Albert Thomas, à qui sa double 
qualité de membre du gouvernement 
français et de membre du parti socialiste 
français donne toute l'autorité néces-
saire pour causer avec les révolutionnai-
res russes, poursuit à Petrograd des 
pourparlers — peut-être le mot de con-
versation serait-il plus juste — que l'on 
peut espérer efficaces. 

Il y a quelque temps, il adressait, avec 
MM. Henderson et Vandervelde, une 
lettre au Soviet, au sujet de la formule 
adoptée par celui-ci, « ni annexions, ni 
indemnités », et sur la rupture éventuelle 
de l'union sacrée. 

Le Soviet répondit à cette lettre par une 
note qui fut télégraphiée, le 13 juin, de 
Petrograd à l'agence Reuter, que les 
journaux anglais ont publiée, mais que 
'la censure nous invite à ne pas repro-
duire aujourd'hui. 

Il est vrai qu'à lire attentivement la 
lettre de M. Albert Thomas, on peut déjà 
imaginer le contenu de la note du Soviet 
et se rendre à peu près compte, en sui-
vant les réponses, de ce à quoi il était 
répondu. 

Voici le texte de la lettre de M. Albert 
Thomas : 

Je note tout de suite dans cette réponse un 
réel effort de nos camarades pour compren-
dre nos points de vue. 

C'est je crois, pour la première fois dans 
un document officiel que la question de l'Al-
sace-Lorraine se trouve ouvertement posée. 

Si l'Allemagne reconnaît réellement, com-
me le fait le conseil des délégués des ouvriers 
et soldats, le droit des peuples de disposer 
d'eux-mêmes, elle devra avec lui admettre 
que la question doit être ouverte. 

Je note aussi le même effort certain pour 
comprendre notre idée d'indemnités légiti-
mes. 

Tout le reste, à vrai dire, semble bien 
confus ou contraire à la réalité des faits. 

Nous nous sommes expliqués sur les an-
nexions et les contributions. Il faudra, bien 
aussi que l'on s'explique sur l'impérialisme 
et sur l'union sacrée. 

La chasse aux sous-marins 
ÎO* -— 

DEUX VAPEURS FRANÇAIS 
METTENT EN FUITE_ DEUX PIRATES 

Deux vapeurs français, récemment arri-
vés à Gibraltar, venant, l'un de la Méditer-
ranée, l'autre de l'Océan, rapportent avoir 
été attaqués par de grands sous-marins en 
vue des côtes espagnoles, et en dehors des 
zones déclarées zones de blocus par les Alle-
mands. 

Tous deux ont soutenu avec succès des 
combats d'artillerie et contraint leurs adver-
saires à abandonner la lutte. > 

LE DESTROYER JAPONAIS " SAKAKI " 
LIVRE UN COMBAT HÉROÏQUE 

LONDRES, 17 juin. — L'attaché naval du Japon 
lait la communication suivante : 

Une unité de la flottille de contre-torpil-
leurs japonais a attaqué, le 11 juin, dans la 
Méditerranée, un sous-marin ennemi. Le ré-
sultat de cette attaque est inconnu. 

Mais cette unité, le Sakaki, a été torpillée 
et endommagée par l'ennemi et elle a perdu 
55 hommes de son équipage. 

Le Sakaki a été toutefois remorqué sans 
encombre jusqu'au port; 

L'Amirauté britannique ajoute, à ce sujet, la 
note suivante : 

Il s'agit là d'un des contre-torpilleurs ja-
ponais qui coopérèrent si vaillamment au 
sauvetage des soldats et marins du trans-
port britannique Transijlvania, lorsque ce-
lui-ci fut torpillé. 

Le Sakaki, malgré le danger imminent 
d'être torpillé, se plaça et se maintint dans 
la position la plus avantageuse pour réus-
sir un sauvetage par temps très mauvais. 

La façon dont il commanda la manœuvre 
valut au capitaine du Sakaki l'admiration 
de tous et surtout du capitaine et des ma-
rins du Transylvania. 

UN HOMMAGE DU MEXIQUE AU SCULPTEUR R0DIN 

UN SPÉCIMEN D'UN T MONUMENTAL 
Hier, M. Quintanïlla, ministre de la république du Mexique à Paris, a remis à M. Auguste 
Sodin, au nom de son gouvernement, le moulage d'une sculpture azVèque qui doit figurer 
dans le musée du grand artiste. On sait qu'ait cours de ces dernières années des monuments 
et même des villes entières, admirablement conservés, vestiges de la civilisation aztèque, ont 
été découverts ep Amérique centrale et en Amérique du sud : 1. M. RODIN ; 2. M. QUIN-

TANiiLA j 3. M. BJSNKDITE, conservateur du Louvre. 

Il faudra bien qu'on distingue l'attitude 
d'un parti socialiste qui s'unit à toutes les 
classes de la nation pour défendre l'indépen-
dance et la vie nationale contre l'agresseur, 
et l'attitude d'une classe ouvrière qui se 
fait complice de l'agression. 

La guerre actuelle a révélé que le princi-
pe des nationalités n'avait pas encore épui-
sé toute sa vertu. 

Qu'elle le veuille ou non, l'Internationale 
devra compter avec lui ; mais j'estime que 
là encore, il suffira de l'examen des faits 
et de discussions loyales pour que ces idées 
se rapprochent et que les principes com-
muns des démocraties soient mis en évi-
dence. 

Le conseil des délégués des ouvriers et 
soldats estime que des conditions ne peuvent 
être posées par les différents partis pour 
leur adhésion à la conférence, il souhaite 
que tous les partis qui se réclament du so-
cialisme puissent y venir exposer leur point 
de vue. 

Je continue à croire que c'est une erreur, 
\e ne crois pas que la conférence ainsi con-
voquée puisse être utile ou même passible. 

11 ne s'agit pas dans mon esprit de poser, 
comment (lirai-je ?... une sorte d'adhésion 
à un formulaire. 

Nous avons appris dans l'ancienne Inter-
nationale ce que valent les mots et les l'or-
mules ; mais if faut que publiquement, de-
vant son opinion nationale, chaque parti 
prenne position. 

Il faut que chacun puisse savoir s'il a le 
droit moral de venir à la conférence et il 
faut pour cela que les grands principes de 
droit qui sont à la base du socialisme inter-
national soient proclamés et mis en lumière 
avec toutes les exigences qu'ils imposent à 
chacun. 

Pour ma part, voilà la campagne que je 
veux continuer à faire et à laquelle je veux 
convier tous nos amis. Voilà celle que feront 
également tous les socialistes alliés, animés 
de l'esprit du droit. 

Et je suis bien assuré qu'elle ne tardera 
pas à trouver son écho en Russie. Il sub-
sistera, on le voit, bien des divergences en-
tre nos camarades du conseil des délégués 
des ouvriers et soldats et nous ; mais j'ai 
conscience que nous travaillons dans le mê-
me sens. 

J'ai été heureux de constater l'esprit de cor-
diale collaboration dans lequel nous avons 
travaillé et de confiance en une renaissance 
internationale vraie, fondée sur des prin-
cipes clairs et qui aidera les peuples libres à 
établir une paix durable qu'ils auront acquise 
par leur victoire . 

Où les pangermanistes 
sont vivement critiqués 
par leurs compatriotes 

• ——^jOc— -—•—-

La question des buts de guerre continue a 
diviser l'Allemagne. On sait quelles illusions 
incroyables et quelle fureur d'annexion ins-
pirent les pangermanistes, les Alldeutschen. 
On sait aussi — nous avons eu plusieurs 

ofl asion de le signaler — à quelle pro-
pagande ils se livrent. Cette propagande 
est-elle aussi efficace qu'ils le disent ? Est-
il exact, comme ils le prétendent, qu'ils re-
crutent chaque jour des adhérents nou-
veaux ? Il est possible. Nous manquons 
d'information précise pour le nier ou le 
confirmer. 

Ce qui est certain, c'est que depuis quel-
que temps les Alldeutschen sont attaqués 
avec une extrême violence non seulement 
par les socialistes, mais par les libéraux, 
les radicaux et les progressistes. 

Ce sont, d'une part, le Vorweerts (socia-
liste par sa manchette, mais qui reçoit, 
comme on sait, l'inspiration du chancelier) 
et, d'autre part, le Berliner Tageblatt, qui 
mènent la campagne. 

Le Berliner Tageblatt écrit couramment 
que la propagande annexionniste des pan-
germanistes est « l'œuvre la plus néfaste 
qu'on puisse accomplir, contre la patrie ». 
Dans un article intitulé Kriegszielphanta-
sien (buts de guerre fantaisistes), il dénonce 
les folies de ces messieurs et leurs propos 
d'hommes ivres (textuel) et demande pure-
ment et simplement au gouvernement d'in-
terdire l'organe pangermaniste die Alldeuts-
chen Blsetter. 

Un certain J.-F. Lehmann, de Munich, 
ayant édité et fait répandre sur le front, à 
dés milliers d'exemplaires, avec l'autorisation 
du général von Ludendorff une brochure 
d'inspiration pangermaniste, intitulée 
Deutschlands Zukunft bec einem guten und 
einem schlechten Frieden (« L'avenir de 
l'Allemagne avec une bonne on une mau-
vaise paix »), le Vorwaerts se fâche tout 
rouge — sans doute avec l'autorisation de 
Bethmann-Hollweg, et écrit : 

<c Cette brochure se place au point de vue 
moral au même niveau que le conseil donné 
à un honnête homme de s'approprier quelque 
chose qui appartient à son voisin, en lui prou-
vant qu'il pourra ensuite vivre en paix. » 

Le Vorwaerts poursuit . 
« Une carte géographique est jointe à 

cette brochure, mais vous y chercherez vai-
nement la plus grande partie de la Russie. 
Deux autres Etats, en guerre avec l'Allema-
gne, n'y sont même pas nommés : l'auteur les 
a simplement annexés, comme il a annexé 
toute l'Afrique. D'ailleurs, partout où les en-
nemis des empires centraux possèdent des 
mines de charbon, de fer ou de pétrole, l'au-
teur les a absorbés pour les besoins alle-
mands. » 

Les Mùnchner Neusle Nachrichten — or-
gane libéral — s'élèvent, elles aussi, et avec 
violence, contre cette propagande « inconci-
liable avec l'esprit de discipline qui doit ré-
gner dans l'armée et nuisible à la camarade-
rie des officiers et des soldats ». 

Elles ajoutent que le chancelier a le de-
voir impérieux d'intervenir. Ce qui prou-
ve, du moins, que s'il reste encore, de l'au-
tre côté du Rhin, un grand nombre d'aveu-
gles, le gouvernement prend dès à présent 
ses mesures pour rendre plus modestes 
les espoirs de l'Allemagne, et pour éviter 
ainsi des désillusions qui pourraient avoir, 
à l'intérieur de TEmpire, des conséquences, 
qu'il est facile d'imaginer. — G.-G. Z. 

Un nouveau raid 
sur les côtes anglaises 

UN ZEPPELIN ABATTU 
LONDRES, 17 juin. — (Officiel). -— Plu-

sieurs dirigeables ennemis se sont appro-
chés des côtes est et sud-est de bonne 
heure ce malin. 

Deux ont pénétré à courte distance au-
dessus de la terre, vers deux heures : Vun 
d'eux, traversant la côte de VEst-Anglia, 
l'autre apparaissant sur le Kent quelques 
minutes. 

Ce dernier a jeté des bombes, causant 
quelques dégâts. Un incendie a éclaté 
dans une ville de la côte. 

Les détails manquent. 
Un zeppelin a été abattu en flammes. 
LONDRES, 17 juin. — (Officiel). — De 

bonne heure, ce matin, plusieurs avions 
ennemis ont survolé la côte est et sud-est. 

Vers detùx heures du matin, deux diri-
geables se sont avancés à une légère dis-
tance vers l'intérieur des terres, Vun tra-
versant la côte est, Vautre survolant le 
comté de Kent pendant quelques mi-
nutes. 

Ce dernier dirigeable lança quelques 
bombes. Un incendie, qui causa quel-
ques légers dommages, se déclara dans 
une ville côtière. 

Un zeppelin a été descendu en 
flammes. 

Une torpille aérienne paraît avoir été 
le principal moyen d'attaque de l'en-
nemi, mais des bombes explosibles et 
incendiaires furent également jetées. 

L'incendie a été promptement éteint 
par la brigade locale des pompiers. Plu-
sieurs maisons ont été endommagées par 
l'explosion des engins aériens. 

Le Vatican refuse formellement 
de destituer févêque de Trente 

MGR ENDRICI 

évêque de Trente 

ROME, 17 juin. — On annonce que le 
Vatican a formellement refusé de consen-
tir à la révocation de Mgr Endrici, évêque 
de Trente, demandée par le gouvernement 
austro-hongrois. 

[On sait que Mgr Bndrici est traité littéralement 
ai prisonnier par les autorités autrichiennes.] 

Le Président de la République 
à Reims 

Plusieurs notables de la ville martyre 
reçoivent la Légion d'honneur 

M. Poincaré, accompagné de M. Léon 
Bourgeois, ministre du Travail et de la Pré-
voyance sociale, de MM. Valle et Monfeuil-
lart, sénateurs de la Marne, de MM. Lenoir 
et de Mùn, députés de Reims, du préfet de 
la Marne et du maire de Reims, s'est rendu 
hier dans cette ville. 

Dans les bâtiments qui servent de mairie 
■provisoire dispuis l'incendie de l'hôtel de 
ville, le président a remis les insignes de 
chevalier de la Légion d'honneur à S. Em. le 
cardinal Luçon, archevêque de Reims, à 
MM. de Bruignac et Charbonneaux, adjoints 
au maire, à M. le docteur Barman, médecin 
des hôpitaux, à MM. Beauvais, directeur de 
l'Ecole pratique de Commerce et d'Indus-
trie, Martin, secrétaire en chef de la sous-
préfecture, et Dramas, rédacteur en chef de 
VEclaireur de l'Est. 

Le président a parcouru ensuite différents 
quartiers de la ville, particulièrement éprou-
vés par le bombardement ; il s'est arrêté à 
la cathédrale et a visité les blessés dans les 
hôpitaux civils et militaires. 

Des secours ont été remis par le président 
aux autorités de la ville. 

LE GRAND=PÈRE 
DE L'ARMÉE AMÉRICAINE 

(D'après le Brooklyn Daily Eagle.} 

M. VENIZELOS 
reviendra-1-il bientôt 

au pouvoir ? 
i 306 

La dépêche de M. Ribot à M. Veni-
zelos associe justement le chef du gou-
vernement de la défense nationale aux 
événements de Grèce et à la libération 
que représente pour l'hellénisme l'abdi-
cation du roi Constantin. Paut-il en con-
clure que M. Venizelos va revenir immé-
diatement au pouvoir? Il serait préma-
turé de l'annoncer. Son retour prochain 
à Athènes est même un point douteux. 
Pour le moment, M. Venizelos se con-
tente d'être en rapports étroits avec le 
haut commissaire des puissances protec-
trices par l'intermédiaire de M. Repou-
lis, qu'il a envoyé à Salamine. 

En réalité, M. Venizelos ne juge pas 
possible une collaboration quelconque 
avec le ministère Zaïmis après la pro-
clamation du roi Alexandre. Cette procla-
mation a mécontenté les venizelistes. Ils 
y voient avec raison l'expression fâcheuse 
des idées du jeune souverain qui ne s'est 
pas désolidarisé de son père. C'est une 
tendance à laquelle, d'ailleurs, il serai-
facile de remédier. 

Toutefois, il importe de remarquer 
que, si l'exclusion prononcée contre le 
diadoque ne s'est pas étendue au prince 
Alexandre, lorsqu'il s'est agi de savoir 
quel serait le successeur de Constantin, 
c'est après consultation de M. Venizelos 
lui-même, Le nom du dernier fils de 
l'ex-roi, le prince Paul, ayant été pro^ 
noncé, M. Venizelos fit l'objection que, 
ce jeune homme étant mineur, un con-
seil de régence serait nécessaire, ce qui 
constituerait une complication inutile. 
L'accord s'étant fait sur la personne 
d'Alexandre, l'accord sur la politique et 
les directions que devra suivre le nou-
veau règne ne fait même pas question. 
Il faut seulement laisser le haut commis-
saire et le temps faire leur œuvre. 
Athènes n'a pas été construite en un 
jour. — J. B. 

M. Jonnart ordonne des mesures 
énergiques 

ATHÈNES, 17 juin. — On apprend que 
l'ex-roi Constantin a quitté hier Gorfùu, à 
bord du yacht royal Sphacliria. Il atten-
dait, avant de s'embarquer, la réponse de 
l'Allemagne à une demande qui lui avait 
été faite, au sujet de l'itinéraire à suivre 
pour éviter un torpillage. 

Le calme continue à régner ici ; d'ail-
leurs le gouvernement, d'accord avec 
M. Jonnart, prend les mesures nécessaires 
pour éviter tout désordre. 

Le général commandant le premier corps 
d'armée a fait fermer provisoirement le cer-
cle militaire où les officiers royalistes se 
réunissaient fréquemment pour discuter la 
situation. ; 

Les autorités du Pirée ont affiché dans les 1 

rues un avis enjoignant à tous les posses- j 
seurs d'armes de les livrer d'ici demain, j 
Après cette date, les détenteurs d'armes se-. 
ront sévèrement punis, ' conformément à 
la loi française. 

Un autre avis dit que toutes les personnes 
surprises en train de toucher aux fils télé-
phoniques et télégraphiques militaires seront 
fusillées. 

Les présidents des ligues de réservistes du 
Pirée et autres lieux, arrêtés hier par la 
police alliée, ont été relâchés après avoir, 
reçu un sévère avertissement. Un avertisse-
ment semblable a été donné à des journa-
listes et a certaines autres personnes. 

On apprend que l'ancien maire vénizéliste 
du Pirée, M. Panayotopoulos, qui avait dtû 
abandonner ses fonctions à la suite des dé-
sordres royalistes de décembre, a repris 
son poste. 

Reste à régler la question des conseillers 
germanophiles présents à Athènes. 

On aurait décidé en principe l'internement 
du général Dousmanis et du colonel Me-
taxas. Ils ont, en leur qualité de militaires, 
accompli de véritables actes de guerre con-
tre les Alliés. 

Un télégramme de M. Ribot 
à M. Venizelos 

M. .Venizelos ayant adressé à M. Ribot un mes-
sage de remerciements, le président du Conseil 
lui a répondu par un télégramme dont nous pu-
blions les passages les plus importants : 

En confiant à la France la mission de 
prendre en leur nom les mesures nécessai-
res pour faciliter au peuple grec le retour 
à cette unité qu'elles ont jadis contribué à 
fonder, les puissances protectrices ont tenu 
à montrer que les principes dont elles 
s'inspirèrent il y a près d'un siècle, à 
l'heure où les héros des guerres de l'indé-
pendance versèrent leur sang pour assu-
rer à l'hellénisme sa place parmi les na-
tions libres, demeurent les mêmes à tra-
vers les vicissitudes de l'Histoire. 

Qui pourrait mieux apprécier le souci 
permanent dont les trois puissances sont 
animées, et leur volonté résolue d'assureri 
les destinées de la Grèce dans les voies 
traditionnelles qui ont fait sa grandeur, 
que le chef éminent dont l'ardeur géné-
reuse et le courageux désintéressement, 
non moins que la clairvoyance politique et 
la modération, ont su naguère renouveler 
la vie intérieure du peuple grec et réaïU 
ser ses vœux les plus légitimes d'expan-
sion ? 

Comment M. Zaïmis 
a notifié l'abdication à Berlin 

. LONDRES, 17 juin. — Le président du Con-
seil grec, M. Zaïmis, en annonçant au minis-
tre de Grèce à Berlin le changement de 
règne survenu à Athènes, s'est exprimé en 
ces termes : 

(( C'est avec une profonde émotion que je 
dois vous apprendre que S. M, le roi Cons-
tantin a été contraint, par de graves néces-
sités politiques et à la suite d'une démarche 
des trois puissances, de quitter la Grèce avec 
S. M. la reine et le prince Georges. Sa 
Majesté a désigné le prince Alexandre pour! 
son successeur. Le nouveau roi a prêté ser-
ment à la Constitution. La douleur causée 
au peuple grec par le départ du roi Constan-
tin ©t de la reine Sophie est indescriptible. »i 

La colère de Guillaume II en apprenant ! 
la nouvelle fut considérable. Il adressa aus-
sitôt un télégramme à son beau-frère par 
l'intermédiaire d'un diplomate grec, lettre-
dans laquelle il affirmait qu'avec son poing. 
âi fer l'Allemagne saurait faire rendre èi 
Constantin le trône , que les Alliés lui enle-v 
vaient 
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Journal d'un neutre 
PAR 

ABEL HSSMANT 

Tragiques nouvelles ai-je reçues du siège 
ejal ! Herr Spandau, mon vénéré mais ci-

devant patron, est inférieur à ses affaires, et 
^,

u
s ce coup sa raison a sombré. Quel coup 

pour moi aussi! 
Jloins rude, je m'empresse de le dire; car 

,a situation ne se trouve pas menacée. L'en-
;enriso survivra au fondateur. Les ayants 
jr0it ont consenti' de ne point liquider, à con-
dition que l'infortuné abdiquât, cédant sa 

ce à Fritz-Wilhelm, son deuxième fils, le 
premier étant mis à l'écart. 

J'ai vu naître Fritz-Wilhelm, je l'ai fait 
jauter sur mes genoux, et j'ai pour lui une 
ffection paternelle. Ce ne serait pas encore 

une garantie, mais il a pour moi une quasi 
jfliale affection. Je joue donc sur le velours. 

La crise mentale de Herr Spandau semble 
tyoir offert les particularités les plus curieu-
jjs, autant que je puis à distance juger, 
lisant, la semaine dernière, que le cours du 
mark venait de subir encore une profonde 
Répression, soudain il s'éclata de rire, comme 
dit le bon La Fontaine ; et ce rire ne saurait 
mieux se qualifier que par l'épithète « sardo-

Jpique ». Intempestive parut cette gaîté aux 
■personnes présentes, dont l'une même dit sé-

vèrement : 
— Monsieur, il n'y a pas de quoi rire! 
Mais les autres, plus soucieuses d'aller au 

œiir des choses, lui en demandèrent la raison. 
!jl répondit alors ceci, en propres termes : 

— Au-dessous de zéro! Plût à notre vieux 
pieu que le mark descendît au-dessous de zéro! 
Ce serait pour moi le salut, si la théorie des 
quantités négatives n'est point un leurre, puis-
que mon passif est supérieur à mon actif de 
'beaucoup. En conséquence, et supposé que la 
■valeur de nos monnaies, au lieu d'être addi-
tionnée, dût être soustraite, je me verrais 
puissamment riche, parce que je suis ruiné. 

Ce radotage, bien que d'apparence mathé-
matique, ne donna point le change aux audi-
surs, mais leur mit la puce à l'oreille. Discrè-
;ement ils compulsèrent les livres, et... ma 
plume se refuse à poursuivre. Comme Paolo 
Jfalatesta, comme Françoise de Rimini, au-
jourd'hui je n'écrirai pas plus avant. 

Au moins, sur ce sujet cruel de comptabi-
lité; mais le lecteur m'en voudrait trop si je 
lui coupais la fin de l'histoire. 

Bien que la fureur de Herr Spandau parût 
tout ensemble incurable et inoffensive, il fut 
décidé qu'on l'internerait pour le bon ordre 
et aussi pour sauver la façade. Le premier-né 
fut également relégué à l'ombre, je n'ai pu sa-
voir .sous quel prétexte; et, achevé ce pénible 
nettoyage, fut Fritz-Wilhelm amené devant 
MM. les membres du conseil d'administration 
ïn pompe solennelle. 

La civilité, autant que l'usage, voulait qu'il 
leur adressât d'abord un de ces discours fami-
liers et brefs appelés partout speeches, même 
en Allemagne, jusqu'à la guerre. 

Après avoir salué poliment ces messieurs 
(tous potentats de la finance), mon jeune ami, 
debout, prit la parole et s'exprima comme 
suit : 

« Messieurs, 
» Je serais de tous les fils le plus ingrat si 

ma pensée ne se tournait à cette heure vers 
ton inoubliable père. Ce surhomme. avait 'le 
fàiio de la spéculation.' C'était im créateur 
5111 savait faire quelque chose de rien, et réci-, 
proquement. - Ainsi nous suggëré-t-il' uhé in-
terprétation inédite du fameux vers : 
E nihilo nihilum, ad nihilum nil posse reverti. 

» Messieurs, 
» Wilhelm-Augustus Spandau a fait et dé-

ait vos fortunes : je suis persuadé que vous 
W) uerez toujours son souvenir avec la recon-
iaissance due, dans les bons moments et sur-
tout dans les mauvais : l'adversité n'est-etle 
point la pierre de touche des amis véritables ? 
For the best and for the wôrst, disent les An-
'ais (que Dieu les châtie!) Je ne vais pas à 
cheville de mon père ! Je lui succède sans le 

remplacer! Je m'effacerai dans son ombre, 
mais il me servira de modèle, et je vous pro-
mets que je serai pour vous autant que pos-
ible ce qu'il fut lui-même au cours d'une car-
rière triomphale. » 

Cette allocution étonna quelques auditeurs, 
étant donné que la triomphale carrière de 
l'inoubliable Wilhelm-Augustus Spandau vê-
tait d'aboutir à un mémorable krach. Cer-
tains haussèrent les épaules et dirent entre 
leurs denfs : 

— Bah! C'est le premier bouillon de la jeu-
nesse. Il passera. 

, D'autres firent la grimace, méditant de re-
tirer leurs fonds ou ce qu'il en reste, et j'avoue 
que j'aurais peut-être conçu le même projet 
>i j'étais actionnaire ou commanditaire au lieu 
d'être appointé. 

Sur ces entrefaites, je lis la proclamation 
âa nouveau roi des Hellènes à ses peuples, et 
Je vois avec stupeur qu'elle est pour ainsi dire 
calquée sur le speech de Fritz-Wilhelm à son 
Mnseil ! 

{ Preuve nouvelle de cet adage : « Il y a des 
dées qui sont dans l'air. » 

_ ien entendu, si parva licet componere ma-

Mais, quand je mesure la respective am-
pleur du royaume grec et de notre établisse-
ment, je me demande auquel des deux je dois 
Appliquer l'adjectif magnis, et auquel l'adjec-
Df parva. 

P. e. c. : 
Abel HEKMANT. 

La journée du général Pershing ——1 yn ■ ■ -■ ■ 

Hier, le général Pershing, après avoir dé-
jeuné au ministère de la Justice, où il était 
(hôte de M. Viviani, a reçu au siège de 
état-major américain, rue de Constantine, 
e général Foch qui lui a présenté les chefs 

fles missions militaires alliées actuellement 
en France. 

Le général a dîné, le soir, à l'hôtel Crillon. 

LA FOURRAGÈRE 

Par décision du général commandant en 
Spf, la fourragère a été accordée au lor ré-
silient de marche de zouaves, déjà cité le 7 
"ovembre 1916. 

VlTTE 
Saison 1917 

OUVERT DEPUIS LE 1" JUIN 

LIN 'TARÏH 

HEURES 
DU 

MATIN 
ERNIERE HEU 

HEURES 
DU 

MATIN 

LES ROIS EN EXIL 

Constantin est arrivé 
à Messine 

ROME, 17 juin. — On télégraphie de Mes-
sine au Giornale d'Italia : 

» Le yacht royal grec Sphactiria, escorté 
par trois destroyers battant pavillon italien, 
français et anglais et de deux petits trans-
ports grecs, est arrivé ici à 8 h. 45 du ma-
tin, venant d'Oropos et ayant à bord le roi 
Constantin, la reine Sophie, le diadoque et 
les autres membres de la famille royale, 
ainsi que plusieurs dignitaires. 

Le roi Constantin et la reine Sophie ont 
souffert du mal de mer pendant le voyage. 

La mer était en effet agitée, surtout dans 
les eaux de la Céphalonie. 

La famille royale grecque partira- au-
jourd'hui même pour la Suisse, par train 
spécial. (Havas.) 

UN MANIFESTE 
DE L'UNION DES GAUCHES 

EN ESPAGNE 

MADRID, 17 juin. — La plupart des dépu-
tés appartenant aux groupes suivants : 
« union républicaine », « socialiste », « ra-
dical )>, ci réformiste », se sont réunis, hier 
soir, sous la présidence du député catalan 
Viner de Los Rios. 

L'objet de la réunion était d'affirmer, en 
présence des événements actuels, la par-
faite union des gauches espagnoles, ébau-
chée dans le meeting de la Plaza de Toros. 
Après un court échange de vues qui mit 
en évidence l'unanimité des sentiments de 
tous les assistants, M Pablo Iglesias, chef 
du parti socialiste, MM. Melquiadès Alvarez, 
chef du parti réformiste, et Lerroux chef du 
parti radical, furent désignés par leurs col-
lègues pour rédiger une note qui a été en-
suite communiquée à la presse. 

Dans ces déclarations les députés de gau-
che ont signalé la nécessité urgente, pour 
toutes les gauches politiques espagnoles, de 
maintenir avec la plus grande fermeté, sans 
perdre leur signification respective, l'union 
qui s'établit aujourd'hui, s'inspirant en ce-
la du désir patriotique de sauver l'Espagne 
et d'obtenir en même temps le triomphe de 
la souveraineté populaire, sans laquelle on 
ne saurait concevoir l'existence d'un Etat 
moderne. 

« Ce n'est, poursuit cette note, qu'en res-
pectant la volonté souveraine du peuple et en 
'faisant de cette volonté la forme régulatrice 
et fondamentale de toutes les institutions 
qu'il sera possible de rétablir dans le pays 
le règne de la moralité et de la justice que 
réclament vivement toutes les classes so-
ciales. » 

L'Impartial commente défavorablement, 
dans son éditorial, le manifeste des gau-
ches, auquel il refuse toute portée politique 
sérieuse, \\s|ini;inl que juette union fac.ticÉf 
n'est en S'dïMttr •qlvun prétexte destiné à 
permettre aux partis extrêmes de mettre à 
profit l'agitation actuelle. — (Havas.) 

La solde des troupes espagnoles 
va être augmentée 

MADRID, 17 juin. — Une, note officieuse 
annonce que le ministre de la Guerre, ma-
réchal Primo de Rivera, étudie en ce mo-
ment un projet d'augmentation de la solde 
des troupes. 

Cette mesure serait prise par suite du 
renchérissement des articles de première 
nécessité. — (Radio.) 

TROIS DEPOTS DE MUNITIONS 
EXPLOSENT EN AUTRICHE 

BALE, 17 juin. — On mande die Vienne 
qu'une formidable explosion s'est produite 
à Steinfold, près de Wien-Neustadt. 

. Trois dépôts de munitions ont sauté, cau-
sant des dégâts considérables. 

Les détails manquent. 

LA SIGNIFICATION 
du remaniement ministériel 

en Italie 
ROME, 17 juin. — Le communiqué officiel 

qui annonce le remaniement du ministère 
est la preuve que les discussions ministé-
rielles de ces derniers jours ne touchaient 
en rien la politique extérieure, mais vi-
saient plutôt à accentuer de plus en plus 
le rendement de l'organisation inférieure. 

Le changement de ministres à la Guerre 
et à la Marine est une mesure d'ordre tech-
nique, pareille à celles qui ont eu lieu chez 
les Alliés. 

La transformation du sous-secrétariat 
des Munitions en ministère autonome 
s'explique par l'énorme développement pris 
par les usines de guerre, ainsi que par la 
nouvelle formation d'un comité de mobili-
sation industrielle, qui doit unifier et régler 
le travail en lui donnant sa production 
maximum. 

Ce même comité devra ensuite préparer 
pour la période d'après-guerre l'utilisation 
civile des forces que la guerre a créées dans 
le sens d'un effort militaire. 

Ce que seront les travaux du comité 
d'après=guerre 

ROME, 17 juin. — On vient d'arrêter le pro-
gramme de travail du comité spécial cons-
titué au sein du Conseil des ministres et 
composé de MM. Bianchi, De Nava et 
Dall'Olio, en vue d'étudier les problèmes 
d'après guerre. 

Les membres du comité auront pour mis-
sion d'opérer la transformation technique 
des usines de munitions et de matériel de 
guerre, et des fabriques de produits alimen-
taires ; ils devront réorganiser l'exporta-
tion, relever les - énergies productrices du 
pays, libérer les marchés de toute influence 
économique allemande, en collaborant à cet 
effet, avec les Alliés. 

Il leur faudra aussi prendre les mesures 
nécessaires pour rouvrir dans le plus court 
délai les débouchés commerciaux d'avant 
guerre et organiser le trafic. Enfin, ils arrê-
teront un nouveau plan d'organisation pour 
le transport terrestre et maritime et se 
préoccuperont des moyens de prévenir le 
chômage qui pourrait suivre la démobilisa-
tion. — (Radio.) 

LA DOUMA SE PRONONCE 
POUR L'OFFENSIVE IMMÉDIATE 

PETROGRAD, 17 juin. — La Douma, dans 
une séance privée, a voté une résolution dé-
clarant qu'une paix séparée avec l'Allema-
gne et une inactivité prolongée sur le front 
seraient une ignoble trahison envers les Al-
liés et que les futures générations ne par-
donneraient jamais à la Russie actuelle. 

Aussi la Douma estime-t-elle que le salut 
de la -Russie et- le maintien des,libertés con-
quises résident en une offensive immédiate 
en étroite union avec les Alliés.-

LES DÉSILLUSIONS ALLEMANDES 
A STOCKHOLM 

BERNE, 17 juin. — La Neue 7.urcher Nach-
richlen, journal catholique germanophile de 
Zurich, qui est en rapports étroits avec le 
député Erzberger, reçoit de Berlin, le télé-
gramme suivant qui mérite d'être signalé : 

(i Les délégués allemands à Stockholm 
ont éprouvé maintes désillusions. Ils ont dû 
se rendre compte que leurs camarades 
étrangers ne sont nullement convaincus de 
l'innocence de l'Allemagne dans les origines 
de la guerre. 

» Ils ont dû se défendre presque comme 
s'ils étaient des accusés. La conférence de 
Stockholm a prouvé que la parole reste 
encore à la force, quelque progrès que 
puisse faire, par ailleurs, le travail pacifi-
que. 

» C'est maintenant à la vaste organisation 
de l'Eglise catholique qu'il appartient de 
s'attacher à l'œuvre de paix. » — (Havas.) 

LE RAID SUR L'ANGLETERRE 

Comment le zeppelin 
fut abattu 

LONDRES, 17 juin. — On annonce officiel-
lement que deux dirigeables ont survolé ce 
matin les côles anglaises. 

L'un, passant au-dessus de la côte du 
comté de Kent, a jeté des bombes sur une 
ville de la côte, tuant deux personnes, en 
blessant six et endommageant quelques 
maisons. 

Le second dirigeable a attaqué une ville 
côtière de East Anglia, vers deux heures et 
demie du matin ; il a été violemment bom-
bardé par les canons spéciaux. 

Le dirigeable a été repoussé et probable-
ment endommagé par le feu des canons. 

Peu après, ce dirigeable, après avoir lancé 
des bombes dans les champs, a été attaqué 
et descendu en flammes par un pilote du 
Royal Fhjing Corps et complètement détruit. 

LONDRES, 17 juin. — On apprend de nou-
veaux détails sur le raid de la nuit der-
nière. Dès que les zeppelins apparurent sur 
les côtes orientales de l'Angleterre, leur 
approche fut signalée par les guetteurs. 

Quelques instants après le jet des bombes 
commençait. 

Une plage du littoral sud-est fut choisie, 
par l'un des monstres aériens, comme 
champ d'exploits. D'abord tombèrent des en-
gins incendiaires, puis des torpilles aérien-
nes. 

Dans toute la localité, c'est à peine si 
quelques vitres résistèrent à cet effroyable 
bombardement, tant la déflagration des 
projectiles fut violente. 

Et ce n'est que par miracle qu'un grand 
nombre de personnes échappèrent à la mort. 
Mais beaucoup furent légèrement contusion-
nées. 

Un incendie, qui éclata dans les quartiers 
situés en bordure de la mer, fut rapidement 
maîtrisé par les pompiers, accourus en hâte. 

Le bandit aérien perdit de son assurance 
et dut bientôt interrompre ses horribles 
exploits, car une violente canonnade lui 
donna la réplique. 

LES INSURGÉS CHINOIS VEULENT 
FORMER UN GOUVERNEMENT 

PROVISOIRE 

NEW-YORK, 17 juin. — Une dépêche de 
Pékin annonce que le général ïchang-
Hsun, _ mandé à Pékin par le Président de 
la République, Li Yuan Hung, a refusé de 
s'y rendre. 

Les insurgés ont décidé de faire appel à 
la convention de Tien Tsin pour former un 
gouvernement provisoire ayant à sa tête un 
dictateur qui remplira les fonctions de Pré-
sident ainsi qu'un président du. Conseil. 

Une autre dépêche de Canton, prédisant 
de larges opérations militaires contre le 
gouvernement dans les six provinces méri-
dionales de la Chine, est "parvenue à la 
ligue nationaliste çhinoiàe. de New-York. 

On croit savoir que-dette-! ligue, qui repré-
sentera politiquement six provinces, favo-
riserait l'entrée de la Chine en guerre aux 
côtés de l'Entente sous un gouvernement 
républicain libéral. 

La dépêche ajoute que les troupes méri-
dionales marchent déjà vers Woutchang. 

UN COUP DE GRISOU 
A GRAISSESSAC 

MONTPELLIER, 17 juin. — Une explosion 
de grisou à Graissessac s'est produite au 
puits Kuhnollz. 

On ne connaît pas encore les causes de 
cette catastrophe. 

Le nombre total des victimes à l'heure 
actuelle est de 6 morts et 16 blessés griève-
ment. 

Parmi les morts figurent deux ouvriers 
mineurs du Pas-de-Calais et un mineur de 
Saint-Etienne nommé Estrechoux. 

Deux ouvriers belges et huit ouvriers fran-
çais sont au nombre des blessés. 
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j| Front français 
ï 14 HEURES. — DANS LA REGION AU NORD-EST DE 
S CERNY, L'ENNEMI A DECLENCHE UN FEU VIOLENT 
S SUR NOS POSITIONS DE LA BOVELLE, TANDIS QUE 
3 SES DETACHEMENTS D'ASSAUT SE RASSEMBLAIENT 
1 DANS LES TRANCHEES. 

NOTRE ARTILLERIE A FAIT AVORTER CES PREPA-
IE RATIFS D'ATTAQUE ET A RAMENE LE CALME. 

Plus à l'est, la lutte d'artillerie a pris pendant la nuit un carac-
j§ tère d'extrême intensité 'dans le secteur d'Hurtebise. 

Des reconnaissances allemandes ont été dispersées par nos 
S feux à l'est de Reims et au nord d'Emberménil. 

En Woëvre et dans les Vosges, à l'Hilsenforst, nous avons 
S réussi des coups de main qui nous ont permis de ramener des 
S prisonniers et de détruire de nombreux abris. 

23 HEURES. — A la suite du bombardement dirigé, cette nuit, 
=j sur le secteur d'Hurtebise, les Allemands ont attaqué, au nord 
j§ du monument, un saillant de nos positions dans lequel ils ont 
S réussi à pénétrer. 

Refoulé après un vif combat, l'ennemi a pu seulement se main-
S tenir dans un faible élément de notre ligne avancée. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie toute la journée dans cette 
§s région, ainsi que vers Cerny et au nord de Braye-en-Laonnois. 

LES ALLEMANDS ONT BOMBARDE REIMS AVEC 
1 VIOLENCE TOUS CES DERNIERS JOURS ; LA VILLE A 
I REÇU AUJOURD'HUI DOUZE CENTS OBUS QUI ONT 
1 FAIT PLUSIEURS VICTIMES DANS LA POPULATION 
| CIVILE. 

I Front britannique 
13 HEURES. — Nous avons fait quelques prisonniers la nuit 

S dernière, à la suite d'un coup de main effectué par nous au nord 
M de Gouzëaucourt. 

Au sud du canal Ypres-Comines, un raid allemand a été pris 
= sous un tir de barrage de nos batteries et n'a pu atteindre nos 
= tranchées. 

DEPUIS LE DEBUT DU MOIS, LES TROUPES POR-
= TUGAISES ONT REPOUSSE A PLUSIEURS REPRISES 
§j DIFFERENTES TENTATIVES DE L'ENNEMI. 

23 HEURES. — Activité d'artillerie ennemie, au cours de la 
S journée, au sud de Croisilles, au sud-ouest de Lens et en un cer-
Ëj tain nombre de points entre Armentières et Ypres. 

Hier, l'aviation a continué à se montrer fort active. Sept appa-

reils allemands ont été abattus en combats aériens ; deux d'entre 
eux sont tombés dans nos lignes. 

Trois autres avions ennemis ont été contraints d'atterrir dé-
semparés. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Front belge 
La nuit, grande activité d'artillerie dans la région de Steens-

traete-Hetsas et vive lutte de bombes vers la Maison du Passeur. 
A deux reprises, les Allemands ont tenté vainement de s'appro-
cher de nos postes avancés établis vers cet endroit. 

Au cours de la journée, légère activité d'artillerie sur tout le 
front belge. 

Front italien 
Au cours de la journée d'hier, l'artillerie a développé une acti-

vité particulière sur le front de la Carnia, où les batteries enne-
mies de moyen calibre ont dirigé, à plusieurs reprises, leurs feux 
contre nos positions de Pal Piccolo et de Pal Grande. 

En plusieurs points du front, de petits détachements de nos 
troupes en reconnaissance, ont infligé des pertes à l'ennemi, fait 
quelques prisonniers et pris deux mitrailleuses. 

Ce matin, des avions ennemis ont lancé des bombes sur Gori-
zia et sur quelques localités voisines, sans faire de victimes ni 
causer de dégâts. 

Fronts russes 
Dans la région de Lysetz, au sud-ouest de Stanislavov, nos 

éclaireurs, après avoir franchi les réseaux de fils de fer barbelés, 
ont passé sur les derrières d'un avant-poste et en ont chassé 
l'ennemi. 

FRONT ROUMAIN ET DU CAUCASE. — Fusillades. 
AVIATION. — Nos pilotes ont lancé des bombes sur quel-

ques points de haute importance des positions arrière de l'en-
nemi. 

Front de Macédoine 
(15 juin). — Sur l'ensemble du front, activité moyenne de l'ar-

tillerie. 
L'aviation britannique a causé de grands dégâts dans les 

campements ennemis à Saint-Vrac (15 kilomètres nord de Pétrie). 
L'AVANCE EN THESSALIE SE POURSUIT SANS IN-

CIDENT. LA CAVALERIE FRANÇAISE A ATTEINT 
PHARSALE ET DOMOKOS (50 kilomètres sud de Larissa) 
ET LES CONTINGENTS BRITANNIQUES ONT OCCUPE 
DEMERLI. 

Ce que ton dit 
à l'étranger 

L'AIDE AMERICAINE 
Le New-York Times : 
La France a accompli dans cette guerre pour 

la liberté des exploits mémorables et qui surpas-
sent les plus grands exploits des siècles passés. 

Et maintenant, noire nation que la France aida, 
jadis à devenir libre, va se joindre à elle dans 
la lutte pour la liberté du monde. 

L'Amérique est entrée dans la lutte ; elle y res-
tera jusqu'à la fin victorieuse. 

Derrière Pershing, il y a dix millions d'autres 
combattants, s'ii est nécessaire. 

LA POLITIQUE ECONOMIQUE DE L'ESPAGNE 
L'Espana economica y financiera : 
Le cabinet Dato a été bien accueilli par les 

Alliés malgré sa déclaration qu'il maintiendra la 
neutralité et qu'il ne l'abandonnera pas de sa 
propre volonté. 

Le fait d'avoir confié le portefeuille des Affai-
res étrangères au marquis de Lema prouve le 
désir du gouvernement espagnol de manifester 
sa sympathie à la cause de l'Entente. Le mar-
quis de Lema est un ami sincère de l'Angleterre. 

Plusieurs questions économiques restent en-
core en suspens avec ce pays, notamment celle 
de l'exportation des pommes de terre. L'accord 
conclu par le marquis de Cortina, qui ne devrait 
plus porter son nom, puisque les bases en ont été 
changées depuis, sera vraisemblablement mis en 
pratique. M. Dato, avant de prendre le pouvoir, 
ne semblait ne voir aucun. inconvénient à le 
ratifier. 

Tout porte à croire que l'Angleterre saura vain-
cre les dernières difficultés soulevées par son 
application. 

Reste encore le traité de Carthagène, qui peut 
n'avoir pas été sans influer sur la dernière crise. 
11 est possibe qu'une conversation officieuse ait 
déjà été engagée au sujet de cette importante 
question, sur laquelle le gouvernement espagnol 
n'est pas seul à devoir se prononcer. 

Une ambulancière américaine 
décorée de la Légion d'honneur 
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Miss GEACB GASSBTTE 

artiste peintre de Chicago, qui vient de 
recevoir la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur pour services rendus en France 
pendant la guerre à l'ambulance américaine 

de Neuilly. 

LES RESULTATS SPORTIFS 
CYCLISME 

Au Parc des Princes. — Résultats : 
Prix de Billancourt (vitesse, 2.700 mètres, par 

addition de points). — Finale : 1. Paillard, 
9 points; 2. Lorain, 6 p.; 3. Vandenhove, 6 p.; 
4. Siméonie; 5. Perrine; 

Match de vitesse (1.333 m.). — Première man-
che : 1. Fournous; 2. H. Martin; b. RoutoUiei-., 
Deuxième manche : 1. Fournous; 2. H. Martin; 
3. Routellier. Troisième manche : 1. Fournous; 
2. H. Martin; 3. Routellier. 

Prix de Melbourne (course à l'australienne). 
—■ Finale : 1. Clocque-Evrard-Trouvé ; 2. De-
renne-Requis-Hunibert ; 3. Verkeyn-Lorain-Si-
méonie; 4. Leba.s-Polledri-Rohrbach. Temps a 
8 m. 37 s. 3/5. 

Grand Handicap du Mille (1.609 mètres). — 
1. Jouandin (160 m.) ; 2. Oodin (125) ; 3. De>lof-
fre (80); 4. Gambade (130); 5. Heure! (160); 
6. Verkeyn (45). 

Grand Prix d'Aute'uil (derrière motocyclettes). 
— Première manche (10 kilom.) : 1. L. Didier, 
en 7 m. 56 s.; 2. Suter, à 240 m.; 3. Parent, 
à 780 m.; 4. Contenet, à 1.100 m. — Deuxième 
manche (50 kilom.) : 1. L. Didier; 2. Suter, à 
1.333 m.; 3. Contenet, à 2.000 m.; 4. Parent, 
à 12 kilomètres. 

Classement général : 1. Didier, 60 kilom.; 
2. Suter, 58 kil. 110; 3. Contenet; 4. Parent. 
. Paris-Houdan et retour (94 kilom.). — Orga-
nisée par l'Helvetia Club Parisien, sous les rè-
glements de la Société des Courses. Cette 
épreuve, réservée aux coureurs de deuxième ca-
tégorie, a obtenu un gros succès. 279 concu'.-
rents étaient inscrits, et 235 privent le départ, 
donné à 8 h. 36 au bas de la côte de Saint-
Cloiid. Au retour, les arrivées étaient jugées ea 
haut 'de la côte de Picardie. Olassement : 

1. Louis Mercier (L), en 3 h. 13 m. 45 s.; 2. E. 
Paitraul! (U.S.M.), 3 h. 13 m. 51 s. 3/5; 3. R. 
Mullcr (U.S.V.), 3 h. 14 m. 31 s. 4/5; 4. M. Mis-
copain (U.S.N.), 3 h. 17 m. 45 s.; 5. A. Souchette 
(L), 3 h. 18 m. 12 s.; 6. A. Michaud (F.A.S.) ; 
7. Paul Raspeyras (U.S.V.) ; 8. R. Martial (F. 
A.S.); 9. H. Tomberg (S.A.P.) ; 10. E. Monisel 
(L), etc., etc. 

ATHLÉTISME 
L'interclubs du Stade. — A Saint-Gloud, belle 

réunion organisée par le Stade Français. Olas-
sement : 

1.500 mètres handicap. — 1. Delvart (G.A. 
Si..), 3 m. 59 s. 1/5; 2. Maïlet (A.S.F.). 

100 m. débutants. — 1. Vigrare (GA..S.L.), 
12 s. 2/5; 2. Weitt (Sporting). 

100 m. juniors. — 1. Dobrenel (S.F.), 12 s.î 
2. Seurin (S.F.). 

100 m. seniors. — 1. Hemmi (S.F.), 11 s.;j 
2. Dobrenel (S.F.). 

300 m. haies. — 1. Beudon (U.S.F.), 40 s.; 
2. Godard (S.F.). 

600 m. haies. — 1. Carrez (A.S.F.), 1 m. 37 s.J 
2. Brossard (S.F.). 

Lancement du poids. — P-aali, 13 m. 47 c, 
(S.F.), record de France; ancien record Tissier, 
13 m. 14 c; 2. Kerkor, 10 m. 20 c. 

Lancement du disque. — Paoli, 39 m. 90 c. 
Relais (1.000 mètres). — 1. Stade Français:. 

2. C.A.S.L.; 3. A.S.F. 
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LE MONDE 
LES COURS 

— S. M. la reine Alexandra, accompagnée 
par la princesse royale, la princesse Maud, la 
.princesse .-Mary et la princesse Victoria, a 
.assisté à une grande matinée, donnée à Lon-
dres', au profit de la Croix-Rouge italienne. La 

: souveraine a été reçue, à son arrivée, par 
S. Exc. l'ambassadeur d'Italie et la marquise 
Imperiali. 

INFORMATIONS 

■ — Le.capitaine prince Murât et le baron Le-
jeune sont arrivés à Paris. 

BIENFAISANCE 

— La fête organisée à Versailles au profit 
i des- orphelins de, la guerre de cette ville et du 
Chesndy, sous le haut patronage de S. A. la 

•princesse Murât, de Mme Leeds et d'un comité 
de dames patronnesses, a été particulièrement 
brillante et fructueuse. 

• Dans le joli cadre de la Villa Romaine, elle > 
a permis à une foule élégante d'applaudir 

.M. de Féraudy, qui a joué VEté de la Saint-
Martin, de Meilhac et Halévy, avec M. Geor-

,gés Le Roy, Mlle Fayolle et Mme Tournyol 
du Clos. 

Mlle Jeanne Delvair a interprété avec une 
magnifique ardeur d'pxpression des poésies de 
Baudelaire. Mlle Yvonne Chazel, MM. Léon 
'David, et André Beaugé ont chanté des frag-
ments de Manon et les applaudissements ont 
été également nombreux pour Mlle Jeanne 
Doris, Mlle France Deck, Mlle Jeanne Loth, 
iMlle.Halbronn et Mlle Suzanne Duberry. 

La seconde.partie du programme n'a pas été 
moins brillante, .avec son Rêve d'Antan, où 
)la musique ancienne encadre le faste d'un bal-
let' Louis XV réglé par Mlle Rosita Mauri. 
Mlle Jeanne Dumas, M. Aveline, Mlle Sonia 
iPawlof, Mme Tournyol du Clos, Mlles Made-
leine Georges, Jeanne Loth, Lucienne Ro-
chette ont apporté — eux et elles aussi — tout 
leur talent dans cette Fête à Versailles, où le 
goût le plus sûr était au service de la plus 
active générosité. 

—; Une représentation unique, au profit de 
VŒuvre pour les hôpitaux militaires, aura lieu 

. le mercredi 4 juillet, sur une des terrasses des 
anciens jardins du château de Passy, aimable-
ment mise à la disposition du comité. 

Le programme comprendra deux actes de 
Pelléas et Mélisande, interprétés par Mlle Bro-
thier et M. Jean Perier, avec l'orchestre de 
i 'Opéra-Comique. Le nombre, de places est 
limité à deux cents, au prix de 100 francs la 
place. On peut s'inscrire dès à présent, à 
l'Opéra-Comique, au bureau de location. 

-— Sous la présidence, d'honneur de Mme 
Ribot et de Mrs Sharp, femme de l'ambassa-
deur des : Etats-Unis, une œuvre vient de se 
constituer, l'Aide au foyer reconquis, qui a 

1 pour but d'apporter aux malheureux habitants 
des pays envahis les objets de première néces-
sité indispensables. 

MARIAGES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Mar-
guerite Couderc de Saint-Chamant avec le 
comte Robert de La Barre d'Erquelinnes,-
sous-lieutenant au front belge. 

—; Le mariage de lord Stanley avec miss 
Sybil Cadogan sera célébré, le 17 juillet, à 
Londres. 
DEUILS 

—• Avaht-hièr ont eu lieu, à Hazebrouck, 
au milieu d'une grande affluence, les obsèques 
de .1/. Louis Guiraud, inspecteur de l'exploi-
tation du réseau du Nord, tué en service com-
mandé à Armentières. 

Les honneurs militaires ont été rendus par 
des détachements de troupes britanniques et 
françaises. Des discours ont été prononcés par 
Je commandant Adriot, de la commission du 
réseau du Nord, qui a donné lecture de la 
citation à l'ordre du jour dont M. Louis Gui-
raud a été l'objet ; par M. Léchelle, ingénieur 
eh chef de la compagnie, et par l'abbé Le-
rnire, député, maire d'Hazebrouck. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Emile Huyart, qui. fut, pendant 

plus de trente ans, adjoint au maire de Jouars-
Pontchartrain, où il est décédé, âgé de 
soixante-treize ans. Un de ses trois fils tomba 
au champ d'honneur en 1915. 

Du sous-lieutenant Marc de Privai, du 
'8e dragons, passé au 4e chasseurs à pied, mort 
/pour la France à vingt et un ans. 

AUX TUILERIES 

Une belle manifestation patriotique 
La trentième manifestation patriotique 

'organisée par l'Union des Sociétés de pré-
paration militaire de France, de concert 
«avec la Société d'Enseignement moderne, a 
eu lieu hier aux Tuileries. 

Plus «Je 3.000 jeunes gens ont pris part 
au défilé. 

Le président de la République, les prési-
dents du Conseil, du Sénat et de la Chambre 
des députés s'étaient fait représenter à cette 
cérémonie, présidée par M. René Besnard, 
sous-secrétaire d'Etat à la Guerre. 

M. Pfeiffer, vice-président de l'Union, et 
•M. René Besnardt ont, dans de vibrantes 
allocutions, salué la France de demain. 

. Des exercices d'ensemble ont été exécutés 
par-les élèves du groupe de l'Union et par 
•une section' des moniteurs de l'Ecole de 
Joinville, auxquels le public n'a pas mé-
nagé ses applaudissements. 

riCHY. — Hôtel DE LA PAIX. Remis d neuf. 
(SR-LE PARC.) Ttleconf.m. Rég. E.Fleury,pipro 

«riens «t raodmis. ACHAT AU COMPTANT 
Faire offres, on indiq. les plus Justes prix, à 
LIBRAIRIE VIVIENHE, 12. rue l/hieime, Paris. 

LES REPAS ur II FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Âpperi 
fournisscurdel'Inten-
dance, a donné son 

nom au- procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée. — Ses 
Petits Pois "à la Villageoise" et ses 
Asperges d'Argonteuil (véritables) 
sont délicieux. 
GROI: 30, Rue de la Marc,Paria, TCV. C»tâl.franoa. 

EXCELSIOR Lundi 18 juin 1917 

LE NOUVEAU MINISTÈRE ESPAGNOL AU PALAIS ROYAL 

LES MEMBRES DU MINISTÈRE FORMÉ PAR M. DATO SORTANT DE CHEZ LE ROI 
De gauche à droite : i° Général Primo de Rivera3 
ministre de la Guerre; 2° M. Dato, président du 
Conseil; 30 Marquis de Lerna, ministre des Affaires 
étrangères; 4°M. Andrade, ministre de l'Instruction 

publique ; 50 Amiral Florès, ministre de la Marine ; 
6° Vicomte d'Esa, ministre des Travaux publics; 70 

M. Bugallal, ministre des Finances; 8° M. Sanchez 
Guerra, Intérieur; 90 M. Burgos del Mazo, Justice. 

LA FETE DE BIENFAISANCE DONNEE HIER A VERSAILLES 

M 

DEUX SCÈNES DU BALLET LOUIS XV " REVE D'ANTAN AU THEATRE DE VERDURE 
Sous le haut patronage de la princesse Joachim 
Murât et de Mme Leeds, une fêté très réussie a été 
donnée, hier, au bénéfice des orphelins de la guerre 
de Versailles, à la Villa Romaine. Le ballet Louis XV, 

réglé par Mlle Rosita Mauri, a été l'un des clous 
de cette fête. Voici Mlle Jeanne Dumas et M. 
Aveline, du théâtre de l'Opéra, d'une part, et, 
d'autre part, Mlle Sonia Pawlof, deTOpéra-Çomique. 

.i3 JL' - N O T E S 

LA population des départements encore en-
vahis se composait de quatre millions 
d'âmes. Sur ce nombre, combien ont été 

évacués déjà, après un long et pénible voyage 
à travers la Belgique, l'Allemagne ou la 
Suisse? J'en ignore le chiffre exact, que la 
Fraternelle des Régions occupées, l'œuvre qui 
s'occupe le plus sérieusement et le plus utile-
ment de ces malheureux, ne donne pas : mais 
il est assurément considérable. 

On a beaucoup fait pour eux. Il reste en-
core beaucoup à faire. Il reste surtout à évi-
ter cette dispersion des efforts qui est le défaut 
de notre individualisme français. Il se traduit 
par la rivalité des oeuvres, les contre-mesures 
ou l'atonie de l'administration. D'ailleurs, la 
tâche à accomplir est énorme et compliquée. 

Il y a les infortunés qui reviennent des camps 
de concentration allemands, atteints de la tu-
berculose. Ceux-là, il faut les soigner, les gué-
rir s'il se peut, et en tout cas, éloigner des 
bien portants le péril de la contagion. 

Il y a aussi un travail qui est presque ana-
logue à celui de la mobilisation : il faut ré-
partir les évacués dans toute la France, soit 
dans les départements où ils sont réclamés par 
des parents ou des amis, soit dans d'autres où 
ils trouveront plus aisément à s'employer, où la 
main-d'œuvre manque plus particulièrement. 
Et cela, bien entendu, en tenant compte des 
aptitudes. Actuellement, l'organisation est in-
suffisante. Des évacués qui arrivent à la fron-
tière de Suisse et doivent aller à Rouen, par 
exemple, sont dirigés d'abord sur Tarbes.. 
D'autres, appelés à Compiègne, passent par 
Nice ou Garpentras. On a proposé de créer, 
dans le voisinage de cette frontière, de vastes 
édifices d'hospitalisation préalable, pouvant 
contenir de trois à quatre mille personnes, et : 
qui éviteraient ces transports en sens divers et! 
contradictoires. La solution ne paraît pas mau-
vaise : mais il faut enfin passer du projet ài 
l'exécution. 

Quant à la situation des évacués qui arri-, 
vent à Paris, elle est souvent pénible, surtout; 
pour nos réfugiés du Nord. Le Nord est un 
pays de forte natalité. Les familles de cinq ou 

six enfants, et même davantage, n'y sont pas 
rares- Et malheureusement nos logements pari-
siens ne sont pas adaptés à leurs besoins ; le 
logement d'une famille pauvre, ici, est de deux 
ou trois pièces. Il ne convient qu'à des gens 
ayant deux ou trois enfants au plus. 

S'imagine-t-on , l'embarras d'i/ne ménagère 
qui doit y abriter une demi-douzaine de mio-
ches, et, pour comble, manque de tout : as-
siettes, verres, casseroles, baquets pour laver 
le linge, et souvent linge même, et charbon ? 

Si les lecteurs connaissent des logis suscep-
tibles de recevoir ces grandes familles, ces fa-
milles dont la France1 a tant besoin, je crois 
qu'ils feront bien de les indiquer à la Frater-
nelle des Régions occupées, 6, rue de Hano-
vre; elle leur en sera bien reconnaissante. Mais 
c'est surtout l'affaire de nos administrations of-
ficielles... 

Pierre MILLE. 

Cambrioleurs 
' A Stockholm, pendant que M. Henderson, 
le ministre travailliste anglais, s'était rendu 
à l'ambassade,'des. cambrioleurs s'introdui-
sirent dans sa-chambre-et mirent ses ba-
gages sens'-dessus1 dessous. On suppose 
qu'ils avaient le dessein de dérober des pa-
piers politiques.- Mais M. Henderson n'est 
point si-naïf que .de laisser des papiers im-
portants à .la. merci' des rats d'hôtel. Ils ne 
trouvèrent .donc rien. 

Si la police', suédoise était embarrassée 
pour trouvèr. la piste des cambrioleurs incon-
nus, .peuj-être . serait-elle" bien inspirée en 
s'adressant au baron de'Lucius, le ministre 
d'Allemagne à". Stockholm. ' A - la façon de 
tous ses' collègues de toutes les capitales 
neutres, le'baron.de Lucius entretient une 
armée d'espions. Dans les premiers jours de 
la-'guerre, il-n'hésitait point à faire suivre 
même notre ministre à Stockholm, le distin-
gué M'. Thiébaut. ■ 

Depuis, le baron de Lucius a continué mille 
intrigues policières. Et il n'est pas malaisé 
de retrouver sa lourde main dans le cam-
briolage dont nous parlons. 

Peut-être reverrons-nous ■ à Paris, après la 
guerre, le baron de Lucius. Car il ne né-
glige ?as une occasion d'affirmer que Paris 
est la* seule ville où-puisse vivre-un homme 

comme lui. Il fut naguère attaché à l'am-
bassade d'Allemagne en France, et les Pa-
risiens ne se rappellent pas sans sourire s<t 
silhouette épaisse, ses bagues, ses cravates, 
et ses chaussures made in Germany. Mais 
il pense être tout à fait Parisien. A.la cour 
de Suède, il affecte de ne parler que le fran-
çais. Et, de temps à autre, il écrit à des ar-
tistes françaises, qui ne lui répondent point. 

C'est ainsi qu'en février . 1915 d avertit 
l'une d'elles qu'elle ferait bien de quitter 
Paris. Et quelques jours après les premiers 
zeppelins vinrent lancer des bombes inu-
tiles. 

Oui, peut-être reverrons-nous à Paris.ce 
chef d'espions. Mais peut-être nous trouvera-
t-il un peu changés. 

La journée des pêcheurs 
Comme nous l'avions aisément prévu, les 

pêcheurs furent -innombrables, hier, sur 
les rives de la Seine. Dès le petit-matin, ils 
vinrent s'y installer, et y demeurèrent tout 
le' jour, .tantôt'• péchant, "tantôt dormant. Il 
est vrai crue le ciel conseillait plutôt de 
dormir que de s'appliquer à tirer hors de 
leur élément les poissons fallacieux.. De 
mémoire, de pêcheur, il ne fit jamais aussi 
chaud le jour , de l'ouverture.: En vain quel-
ques nuages timides s'efforçaient parfois de 
masquer ce soleil trop ardent. Il les chas-
sait, les bousculait, les transperçait, et se 
remettait, à nous.brûler. 

Sous leur large chapeau, les pêcheurs 
souffrirent-ils moins que les autres habi-
tants de l'Ile-de-France ? Hier soir ils ren-
trèrent harassés ' et le 'visage luisant. Et 
ils se plaignaient de « l'amorce ». Car vous 
n'ignorez, point que M. Viollette, à qui'.n'é-
chappe point le plus minime détail, a inter-
dit cette année d'amorcer avec du pain et 
du blé. Et voilà une bonne ...excuse pour- les 
pêcheurs qui revinrent bredouilles 1: 

— C'est de sa faute, je te dis. 

LE PONT DES ARTS 

Nous apprenons que le manuscrit de ses der-
niers poèmes, que le poète anglais Laurence Bi-
nyon envoyait à Londres du front français, où 
il travaille dans une ambulance, a été torpillé 
avant d'arriver. Mœurs charmantes ! Douce 
Bodhie 1 

LE VEILLEUR. 

THEATRES 
La vie au théâtre, — La Comédie-Fra!1 çaise ne fermera pas au mois d'août : ; ell, 

jouez*a trois fois par semaine, grâce 
l'Elévation, dont chaque représentation cori 
firme l'éclatant succès. 

Elle donnera des matinées au profit d'cen 
vres de bienfaisance et de solidarité patrk 
tique. * 

La première aura lieu après-demain mei, 
eredi, au bénéfice de la Maison des Tuber<J 
leux de Thiais, fondée par l'Assistance au* 
convalescents militaires. 

Odéon. — C'est une série des Bouffons m-
succédera à la série de l'Espionne qui renT 
porte actuellement un vif succès sur ]= 
scène du second théâtre français. La 
de M. Miguel Zamacoïs sera donnée pour 1 
première fois le jeudi 21 en matinée. a 

Concours du Conservatoire. — Les con 
cours du Conservatoire commenceront u 
mardi 26 courant, à 9 heures, pour les i«, 
truments à vent-(bois et cuivre). 

Ils se continueront dans l'ordre suivant 
contrebasse, alto, violoncelle, mercren" 
27 juin, à 9 heures : vocalises, jeudi 28 min 
à 9 h. -172 ; chant, vendredi ,29, à 9 h.; 
(hommes), samedi 30, à'9 h.; piano (fêm 
mes), mercredi 4 juillet, à 9-h.: traqédie' 
lundi 2 juillet, à 2 h.; comédie, mardi ;j 
let, à 9 h.; déclamation lyrique, jeudi 5 m\\. 
let, à 9 h.: violon (hommes), vendredi 
6 juillet, à 9 h.; violon (femmes), sa-
medi 7 juillet, à 9 h.; harpe à pédales et 
harpe chromatique, lundi 9 juillet, à 9 h. 

Les prix d'honneur se disputeront le 
mardi 10 juillet : pour 1-e violon^ le matin à 
partir de 9 h.; pour le piano, l'après-midi, 
à partir de 2 heures. 

Ce soir : : "1 - , 
Opéra, relâche; jeudi, 7 h. 30, Aida. 
Th.-Français, relâche ; demain, 8 h. 15, l'El(. 

vation. 
Opéra-Comique, jeudi, 8 h., Madame Butterfly 
Odéon, 8 h., l'Espionne. 
Variétés (Gut. 09-92), 8 h. 15, Dolly (Berthe Badv), 
Gymnase, 8 h. 15, la Bac.. 
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son filleul. 
Antoine, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
■Sarah-Bernliardt, mardi, 8 h. 15, les Nouveau 

riches. 
Renaissance, 8 h. 30. le Paradis. 
Porte-Saint-Martin, 8 h., Monsieur Chose. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 30, le Mariage de MUt 

Beulemans. 
Boiifies-Parisiens, 8 h. 30, Un type dans |{ 

genre de Napoléon (Sacha Guitry). 
Athénée, 8 h. 20, Monsieur Beverley. 
Edouard-VII, 8 h. 45, la Folle nuit ou le Défi, 

votif. 
Femina, 8 h. 45, Femina-Bevue. 
Grand-Guignol, relâche pour répétitions. 
Th. Michel, 8 h. 45, Frivolités. 
Scala, 8 h. 15, le Billet de logement. 
Marigny, 8 h. 30, la Revue. 

MUSIC-HALLS 
Olympia, matinée et soirée dimanche, lundi, 

vendredi et samedi. 
CINEMAS 

Gaumont-Palace, relâche. 

'/2 
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— En raison des difficultés relatives à la four-
niture de l'essence, la Compagnie P.-L.-M. a dil 
supprimer, cette année, le service automobile de 
COermont-Ferrand à Saint-Nectaire et no main: 
tenir que le service d'issoire à - Saint-Nectaire. & 
service fonctionnera du 15 juin au 25 sept«a/re 
et sera .prolongé, deux fois par semaine (Hier-
oredi et' .samedi}', 'sur- les stations estivales de 
Murols et Cesse. Le service automobile est- èn 
corespondance avec les trains' de ntiit (départ de 
Paris à 20 h. 15, départ d'Issoire-Saint-Nectaire 
à 21 h. 7), qui comportent entre Paris et Issoire-
Saint-Nectai-re, une voiture directe (lro et 2« 
classes). 

Demander le prospectus spécial à la Compa-
gnie P.-L.-M. 

— La Compagnie d'Orléans vient de rétablir ses' 
services directs pour les'stations thermales d'Au-
vergne. Les relations s'établissent ainsi qu'il suit 
par le service de nuit : 

Aller : départ do Paris-quai d'Orsay à 18 h. i', 
arrivée -à Chamblet-Néris à 6 h. 52, à Evaux-t*-
Bains à 1 h. 56, à la Bourboule à 6 h. 11, au Mont-
Dore à, 6 h. 30, à Vic-sur-Cère à 10 h. 21. Retour: 
départ de Vic-smM^ère à 16 h. 18, du Mont-DorS 
à 20 h. 42 de la Bourboule à 21 h. 1, d'Evaux-les--
Bains à 0 h. 9, de Chamblet-Néris à 21 h. 2 ; arri-
vée à Paris-quai d'Orsay à 7 h. 26. 

Un service de jour fonctionne, en outre : -
Aller : départ de Paris-quai d'Orsay à 8 h. 14| 

arrivée à Chamblet-Néris à 15 h. 58, à Evaux-les-
Bains à 15 h. 25, à la Bourboule à 18 h. 18, au 
MontHLore à 18 h. 37. Retour : départ du Mont<-
Dore à 9 h. 38, de la Bourboule à 9 h. 56, d'Evaux; 
les-Bains à 12 h. 38, de Chamblet-Néris à 10 h. 21| 
arrivée à Paris-quai d'Orsay à 19 h. 25. - ■" 

Les deux services fonctionneront jusqu'au » 
septembre inclus, sauf le service de nuit sui 
Chamblet-Néris qui cessera le 15 septembre. 

— En raison du. vif intérêt qu'un public chaque 
jour plus nombreux témoigne à la si intéressante 
exposition des églises dévastées, 84, rue de Gre-
nelle, le comité nous prie d'annoncer que celw 
exposition restera ouverte jusqu'à demain 19 jum, 
de 2 heures. à 6 heures. 

— Le Syndicat de l'épicerie française prévien! 
que le sucre- destiné aux ménagères pour la fa-
brication de leurs confitures sera du sucre roux, 
dôlivrable seulement contre remise de tickets 
spéciaux dans le courant de la semaine Vr0~ 
chaine. Le public est donc invité à patienter. 

r 
ZÉNITH 

— • \r 
Le programme pour l'obtention du brevet mili-

taire d'aptitude automobile comporte « l'Etui* 
du Carburateur Zénith. » (Les Journaux). 

SOCIÉTÉ DU I 
CARBURATEUR ZENITH 

Siège soc. et Usines, 51, c&e»< 
Feuillat, Lyon. Maison à Pan». 

15, rue du Débarcadère. 
Usines et suc, LYON, PARIJ 
LONDRES, LA HAYE, MILA". 
TURIN, DETROIT, NEW-YOB». 

GENEVE 
Le siège social à LYON répond par courrier a 

toute demande de renseignements d'ordretecnnlT1 

ou commercial. 
ENVOI IMMÉDIAT DE TOUTES PIÈCES . 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAJJ_ 

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. — Voluffl»1 


